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JULES BORDET : HOMME ET GÉNIE

1

 

 

Fils d’instituteur, Jules Bordet, né à Soignies le 13 juin 1870, poursuivit ses études à l’Athénée de Bruxelles, puis s’inscrit en 1886 en médecine à l’Université libre de Bruxelles. Alors qu’il est encore étudiant, il entame une carrière de chercheur dans le laboratoire de botanique de Léo Errera.

Diplômé en 1892, il rejoint deux ans plus tard l’équipe d’Élie Metchnikoff à l’Institut Pasteur de Paris ; il entre ainsi en contact avec les grands pionniers de l’immunologie de son temps, comme A. Besredka, R. Koch, A. Pfeiffer, avant de revenir à Bruxelles en 1901, fonder l’Institut Pasteur du Brabant, y poursuivre ses recherches, collaborer avec son beau-frère Octave Gengou et enseigner la bactériologie à l’Université libre de Bruxelles. Il est élu membre puis président de l’Académie royale de Médecine et Membre de l’Académie royale de Belgique (Classe des Sciences).

Ses contributions les plus importantes seront d’expliquer le rôle de la fixation du complément sur les anticorps pour détruire les agents infectieux, puis d’appliquer cette découverte pour mettre au point des tests diagnostiques qui révèlent dans le sérum la nature de l’infection (« sérodiagnostic »). Plus tard, avec O. Gengou, il identifie et isole le bacille de la coqueluche. Après la Première Guerre mondiale, il s’intéresse au rôle des plaquettes dans la coagulation, au lysozyme dans le lait, à la biologie des bactériophages.

En 1919, il devient lauréat du Prix Nobel de Physiologie ou de Médecine, un titre qui lui sera remis l’année suivante. Il est considéré comme le père de l’immunité humorale. Sa renommée internationale lui a permis de s’impliquer et de mener à bien une série de projets comme l’Institut Pasteur du Brabant, le développement de la recherche avec la Fondation Rockefeller…

À côté du chercheur, il y a aussi l’homme. Il a milité pour la promotion de la Wallonie. En 40-45, il a résisté aux autorités militaires allemandes qui lui avaient interdit toute fonction publique. Après la guerre, il s’est battu pour la limitation des armements et pour la promotion de la paix, avant de s’éteindre en 1961.

Jules Bordet est un génie parce que son intelligence lui a donné des intuitions, notamment celle de montrer que le complément est sensible à la chaleur et se fixe sur le complexe antigène-anticorps de manière non spécifique (ce en quoi il s’est opposé aux conceptions d’autres scientifiques de son temps), ou celle de faire pousser le bacille de la coqueluche sur un milieu de patates.

Le centenaire de l’attribution de son Prix Nobel est l’occasion de rappeler à travers une série de documents la remarquable carrière de ce grand chercheur.

 

Thierry Appelboom

Musée de la Médecine

 


 

Revue Le Face à Main (fragment), juin 1947
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I. L’HOMME

 

 

« Déjà adolescent, il faisait preuve d’une intelligence supérieure »

 

 


BIOGRAPHIE

 


Ses origines

 

Né à Soignies le 13 juin 1870, Jules Bordet a eu comme parents Charles Bordet (1834-1905) et Céleste Vandenabeele (1831-1919). Son père était enseignant. La famille a quitté Soignies en 1874 pour s’établir à Bruxelles lorsque son père a été nommé à l’École moyenne de Schaerbeek. Jules Bordet avait deux frères aînés, dont le premier, Henri, né en 1866, était décédé à l’âge d’un an. Le second, Charles Junior né en 1868, a été comme Jules médecin et chercheur, s’intéressant notamment au chémotactisme avec Jean Massart.


 

Copie certifiée conforme de son acte de naissance
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Ses études primaires et secondaires à l’Athénée royal de Bruxelles 

 

Un journaliste du Pourquoi pas ? raconte : « Le petit Jules (le frère du grand Charles qui n’a jamais été et n’est pas le premier venu) a fait sa rhétorique à l’Athénée de Bruxelles. Il était à ce moment-là ébloui par les alexandrins et récitait d’affilée et d’une voix de stentor avec d’amples gestes des pages entières de Victor Hugo. Il a gardé de ses études gréco-latines un souvenir médiocre, mais n’est-ce pas au contact des belles lettres qu’il a développé l’esprit de finesse ? »


 

Façade actuelle de l’Athénée royal 2, anciennement Athénée royal de Bruxelles
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Ses études de médecine à l’Université libre de Bruxelles

 

À l’époque, l’Université était logée au Palais Granvelle. Bordet y réussit ses études de médecine en 6 ans (1886-1892).

 

« À l’âge de 16 ans, Jules Bordet commence des études de médecine à l’ULB abritée à ce moment au Palais Granvelle situé rue des Sols au centre de la ville. Il a deux camarades exceptionnels : Jean Massart le délicieux frère aîné, l’éminent savant avec ses trésors d’érudition et son génie de découvertes et Jean Demoor, l’esprit droit par excellence. C’était un joyeux étudiant ; il farcissait d’alexandrins sonores les revues estudiantines et, comme acteur, il était très amusant. Le contact avec le professeur Héger lui laissa un grand souvenir. »


 

Façade du Palais Granvelle qui accueillit la Faculté de Médecine

de l’Université libre de Bruxelles à partir de 1842
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